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nous cm éprist Je ilme dis qu. Non, non, continmue, dit soîtrof
,je la mnèner'ais chtez ina2 1llere, ais- let ;i voix calme.
sitôt arri vé... Le sort eih t4te ut . Allje t'y pr'ends. Vouis êtes té-
j'épouîserais Cn ntiie moi>ns, imessicurs et amnis, (Iue C'est

Elle nie surrat joyeuseniemvit les Sourof qui ia dit (le Continiue]-r
mainis, puis s'i'ôu rétamît l'ort'il- 'je l'avais prédit' Vous ext prenez
le: la. eli-ehc soninait le dîner, lt tie i ct
il'envoya un baisr. <lu bout de ses ( )mi 'oui 'lui répond<it-on de

doits ugons et dispaî'ut, to1 <u ir-ý t< <u <"tes

relevanit sa robèe de pvu!' <les gre- Le jeunie Coîiite sourit.
nlouilles. El, bien' je te le dis mie fois de

Je fis un ti Stte fiuepuant le lus-, contiue '(lit-il <le bonIie
dîiner. Je il'osai, .1l'r<>im1toi' le; r<'- -râce.
gards <le inla t.alit' q1ui ie e<uîî- Pi>err'e lui lit le salut iiilitère, et
Idait d'atte'mti<ms et (Il, lbon iiiq<m'- repiris -Aon relcit ap)r;-t avolir mis sa.

eai.Elle elit lat hl><mté rv<vui chaise à l'uvers, pour s,'assoir à~ cil-
de' f'aire' muett re li i 1 oîlet ,*<idans lifouîrclion.
f1i t.u'îîass Lde dle ce. poullet -je tA>uî'îiaî le co>in dut jar'din, sui.
<jue je ilîangeraîs, <'a'l'tuî'î"t lt qu'il m'avais été ordonnîé, et
avec sa fille iii inS.<ii'ait hl;. Iii'1 je fis arrêter moun équipage. lem'-

ail pint d frrer le-s 4 :î;i, sone< , -il instant je crus (lut, Cette
Illi gort.,ce (ue oviint. Ilma propo'sition(tii eeiei niavais ýt

tanite' lit jonr aupule't tit ~m<i - li -11 mu i l stîtic.tion de- imai
181brClean de tarte' pour' souper. j'laiiutecouine, et je nle sauirais

Le eard de iîa i.uu'e ,tii it *~:-qu'à rette idte moiu c<ruu
joy'eusemetnt lat tarte-, t.L audaîce élpî*ouvait. une doulleure' bien vive

Selle iet clinaii dle 1'. <-il mais j< fesait iliiC àr aC leémentine-.
Ce<tte jeune fille n'avais pas ictdée ' .Je lat vis accouri' <taits l'allée, tîm
mues tourmnts .._ iifiîi vinît le peir î<tit p'aquet à la main : elle ouvrît
('t 1hieure duti 1é1,art. Mont titraîîtass. la porte palisa'lée qui donnait bur
at.telé* tic trois chevaux le ose la route, et d'un saut, b'ondit dans
a -rrivax tout soîîîîait e't grelottanlt la caèh.Je sautai atrselle.
devanit le îit-rronl. M-a tanîte nme l,-- 'Touché <ldis-je à lutn postillon,
nit. ts<uk4,s iles Cousines nie souluai- Fiîm.sflegmatique qui s'é'tait cmi-
tiérît nui bont voyago. ic- giiiîiti 1dormi sur son siégte pendlant cette'
dans mon é'1 uipiag. do>nt à la rur- Ipause.
prise générale. je fis; lever la capoteI4. 1 Quand< v'ous aure2. ue femme àl

imagéla l>eiide la soiré'e : je enmlever, ines amuis, je vous recoini-
mn esi.<t. -- fouette cna'lier - -. j isiaîî<e de prendrù lun cocher fiii-

laissaii lernr<'r- mîoi la tlt'îi.'uire lgis- liis ei-;-4ts làt <dorment toujours-,
pit.iIère envers, laqutelle je mue in-in-mie t<'uirneiit pas seuilemnt la tête
tais, Si il"-a -.L't n<- e ---appellent jamais rien. Au

fait, VOUS sVez Cela aussi biien que
muoi. et mîa rcommandation était

Pierre M.turuief ,siit4'rr4)nlbit et inuîtile.
et pruiena son regard sur lce&. oupsiln e secouascu
deux ou trois offliciers. vaincus par aimsi les rcùîes sur le do de seýs hé-
le nmnbre <les ÇiCICOis v'idés, soni- tes, fit entendre n sifflimîeîi in&
iiillait placidement : le reztt' (le lancolique, et nous voilà partis

l'aseîluêeattend<ait avec curiosité Dùzu queje fis remis d'une alar-
la fin de so<n rcit. lue si chaude, je lue tournai vers mna

VitConite Sotîrof. dlev'Iui fort tiianmèïe, Elle ine mit dans les mains
,grave, reuardait pierre Monrief snpetit paquet.
avec d.., Y'eux. Tiens, 'lit-elle. lxxse ma qulelqueo

Fit cllui-c-i <Fu1ît air' iuuîuîcelit. pial-t

Qun'est-ce (Ile c'est ? lui deînan-
<lai-je eni p)flpt les obljets ronld,%
l'nveloppe était un in mnouchloir'
dec batiste noué' aux quatre coins.

(Ce sont (les provisions (le bouche
pour la ro<ute', nie répondht-elle.

Je den-iouit le mîoucbioir, curieux
dle savoir ce que Clémentine appe-
lait des provisions dle bouche. J3e
trou vais îxîe longue tranche de
pain noir, coupée en deux et repliée
sur elle mêmne, avec dlu sel «rris au
milieu, et d]eux oî'anges

Lit situation ttait si "rave, (Ile
cette <léuiverte nie laissa sérieux.

J'ai volé les oranges à la femme
(le chlarge1, dit-elle et le pain noir à
la cuisine. Je voulais prendre aussi
dle.' confitures, mîais je ni'ai pas troiu-
ve dtans quoi les mnettre.

(,11 n'aurait pas ét bien commode
lui fis-je obîserve'r, et pis nous
n'avonq pas de pain bln.

()h ? fit Clémnentinie, les confitu-
res ça s, mange sans pain?

Il n'y avit rieni à répondIre. Aus-
si.je gardani le silence.

A4 Cq»'dinuer.

l.e plus écononiçue eli Même leMPS
y'ue le plus efficace toiçue /orna-

chiçue et digestif.
LeS AMERS flNDIGEiESecrivcnt leur popu-

garit6 aux plus imîportantes qualités que p'eut
-%voir une Ppraion nuiinalc; :otie, :
* .ijours certaine. r'absence de tout principec
':rýretz CitlaModicité du prix.

Les AMERS INSDIGENES sont une c.ombin.,i-
-i préparée dansa des Prloportions ri&çurtuses.
a-à CM-Idl nombre do racines et d'è'ctec% les

-las Précieuses Par leurs vertus médicinal".,
*niques, stomachiques. digestives et carmina-

MAi.l'AISts tuatlt. sent le plus souven:t la suite
-le déran;m.nent do l'estomac. etdaos e c_-%. les
.1MERS INDIGENES nmrqetsasda'

rmnsoclagtmera.ro2pt, ct le plus sou-
vent, une &éison ceraine.

Lets A-MEPS INDIGENF e vendent en I-
.1 dans tontes les bonnes phrm"ces tit il,

euaae, en baltos de e, L-seulement. ecoîte.
nant ce qu'il faut pour 3 en 4 bouteilles Jý 3
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